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Voulez-vous faire du Recrutement | tpasrde raisons sérieuses qui l’empêchent u en-

50 cts par an.

Voici quelques conseils que le cercle Jeanne d’Arc , ^ àcher de gagner son point de suite, si
adresse à ses membres, au sujet du recrutement. Nous ^ possible.
1er reproduisons parce <]ue croyons qu’ils peuvent être 
■ une grande utilité pour tous. Ne pas se décourager si on subit quelques 

l échecs.
Soyez certains que vous aurez à lutter, et, Poursuivre son travail avec patience et 

a lutter fort ; ceux qui tiennent aujourd’hui persévérance : c’est la clef du succès, 
la tête sont des forts et des vaillants et Avoir toujours, au moins, une carte de 
comme vous sont devenus guerriers en corn- présentation sur soi, afin de la faire signer 
battant. Mais ce n’est pas une raison pour par le candidat sur le champ, s’il est bien 
rester les bras croisés et ne pas tenter la disposé. Une occasion perdue 
fortune. i pas toujours.

fout bon membre doit avoir à cœur les1 Faire faire un dépôt au candidat, 
intérêts de sa société et de son cercle, et doit Le conduire soi-même chez le médecin- 
s efforcer d’y faire entrer ses parents, ses amis'examinateur si m le peut : c’est un moyen 
et ses connaissances. souvent efficace et décisif. Quand le can-

11 y réussira certainement s’il y met un peu I didat aura signé sa carte, fait son dépôt et 
de zèle, de la conviction et du dévouement. : subi son examen, nous aurons fait notre pos- 

Comme.it fauMi s’y prendre ? sible et nous pourro- s compter sur un non-
u abord il faut se faire immédiatement une i veau confrère, 

liste de tous les

ne se retrouve

parents, amis et connais- j Faire une propagande active si nou- nous J sances qui peuvînt en faire partie : c’est le 1 trouvons dan:. des milieu- favorables et si
! ‘“r11,1: .. , inous avons beaucoup d’amis et de connais-

il laudra bien étudier les raisons qu’on sances.

; *~

cile^expressément dans le but de les solli-1 recruter des milliers de membres ou d’assu- 
Si c’est possible, se mettre deux ensemble SUTv^ef^e nous'"" * “ ^ 

Le plus difficile est de se ^Urê àTœuvre i déHcate^quTÏnt de Tconsompibn *<knt

zsr&'TrATiszx s*» * —« - £
EF-"™ “ - ssuMf-tssRSiss
,J;roS.Ld; -omci,er ,o- —
cela. Soyons convaincus que c’est nous qui bienveillant et fraternel de nos assembles 
leur rendons service en les sollicitant. et pourraient éloigner beaucoup de no™bon 

Insister, si c’est un bon sujet, et s’il n’a confrères. P ae nos Dons
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La Lecture à Haute Voix dans 
les Cercles

Effet inattendu d’un Sermon
On conte qu’un jour un prédicateur italien 

fulmina contre la fureur de la loterie. Il 
était très content de son éloquence en voyant 
toutes les têtes s’incliner avec des signes 
d’assentiment. Pour achever son oeuvre, il 
se livra alors à l’apostrophe et à la prosopo-

Tous les sociétaires savent quel succès 
a obtenu l’œuvre des conférences dans les 
divers cercles de notre Association. Partout 
des auditoires nombreux ont applaudi et en
couragé les conférenciers qui ont bien voulu 
se dévouer à cette tâche. Malheureusement, 
il est un peu restreint le nombre des socié
taires qui peuvent consacrer leur peu de 
loisirs à l’étude des questions ou des sujets 
qui peuvent intéresser un auditoire.

Un écrivain français, bien connu, nous 
suggère un nouveau moyen de poursui
vre notre but moral sans qu’il soit besoin 
de beaucoup de préparation de la part de 
ceux qui veulent faire Quelque chose 
l’éducation intellectuelle de leurs 
tes et de leurs confrères.

Ce moyen c’est la lecture à haute voix 
d’extrait- d’œuvres de bons auteurs.

A Paris et dans la province, ces lectures, 
nous dit-on, sont utiles et bienfaisantes. Elles 
mettent un peu d’idéal dans l’âme des mas
ses. Elles lui versent l’oubli des maux, le 
reconfort et l’espérance. Elles bercent sa 
misère.

Insensés, s’écria-t-il, qui vous imaginez 
follement que le Pactole aux flots d’or va 
rouler chez vous parce que vou. avez semé 
quelques pièce blanches sur le numéro tel 
ou tel 1 •

A peine eut-il prononcé cette phrase, qu’il 
remarqua un grand mouvement dans l’audi
toire. Un des fidèles se leva précipitam
ment et sortit, suivi presque aussitôt de deux 
ou trois autres. Beaucoup de femmes se 
penchèrent vers leurs maris, qui se mirent à 
tirer des crayons de leurs poches et à 
dre furtivement une note.

Après l’office, au moment où le prêtre se 
déshabillait dans la sacristie, il vit venir à 
lui une vieille qui semblait à peine apparte
nir i „ ’ fi ce monde :

• ° >*eur l’abbé, vous avez désigné tout
à l’het] c . ans votre beau sermon, deux nu
méros j’ai eu le malheur d’oublier. 
Hélas v n’ai plus de mémoire. Voudriez 
vous avoir l’obligeance de me les rappeler ?

Mais, ma bonne, cela n’a aucune impor- 
tance, j ai dit les premiers numéros qui me 
sont venus à l'esprit.

-—■Je vous demande pardon, monsieur 
l’abbé, j’y tiens beaucoup.

—Je ne m’en souviens même pas. Qu’en 
voulez-vous donc faire ?

—Je voudrais mettre à la loterie sur ces 
numéros. Je suis sûre qu’ils sortiront.

Ainsi fût expliqué au prédicateur le mou
vement qui avait suivi sa tirade. L’histoire 
ne dit pas si ces numéros sortirent ; mais elle 
assure que le bureau de la loterie vit défiler 
jusqu au soir une procession de clients qui 
venaient tous demander les mêmes numéros 
et se désespéraient en apprenant qu’ils avaient 
été devancés.

pour 
compatrio-

pren-

Pour nous, elles peuvent, si l’on sait les 
emprunter à nos grands écrivains, aviver le 
patriotisme, combattre les erreurs et les pré
jugés, aider au progrès, ou bien tout simple
ment recréer, distraire les auditeurs, leur 
fournir un sain amusement.

Nos hommes de professions, nos jeunes 
gens instruits et surtout notre clergé peu
vent s’emparer de cl mouvement et rendre 
des services incalculables.

De plus, le profit sera pour le lecteur 
pour l’auditeur. Le premier relira 

des pages immortellement belles et qui va
lent d’être relues et méditées souvent ; le 
second sera amené à la connaissance d’œu
vres qui ne peuvent manquer d’exercer sur 
lui une influence profonde en lui dévoilant 
des beautés d'un ordre qu’il ne soupçonnait 
peut-être pas.

L’exécution en est facile, les dépenses sont 
nulles, l’attrait en est puissant, les bienfaits 
en seront nombreux.

Nous devrions en faire l’essai.

comme

LES YEUX

Les plus beaux des bijoux sont encore les yeux 
Les yeux tendres, les yeux tristes, les yeux joyeux, 
Les yeux pleins de reproche et les yeux pleins de

Us yeux pleins de sourire et les yeux pleins deU™”’ 

Robert de Montbsqvioü.

Je pense que le meilleur moyen de faire 
du bien aux pauvres n’est pas de les mettre 
à l’aise dans leur pauvreté, mais de les tirer 
hors de cet état.—Franklin. mes.

__________
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Danger du Tabac et 4j l’Alcool Pages d’aujourd’hui
ARRIÈRE-SAISONPendant toute la durée de l'âge adulte, 

l'homme de la génération actuelle a deux 
ennemis capitaux : le tabac et l’alcool. Le 
tabac est pour l’Occident ce que le haschisch 
et l’opium sont pour les Orientaux. Ce sont 
les sauvages du Nouveau-Monde qui ont 
appris aux Européens l’usage du tabac.

Si le sauvage fume c’est qu’à part la chasse 
et la guerre il est inoccupé. La fumée du 
tabac lui cause un engourdissement 
pagné de rêverie qui rend moins longues les 
heures d'oisiveté. L’Européen pour qui la 
journée est trop courte en proportion de la 
besogne qu’il doit accomplir dans un moment 
donné, n’a pas la même excuse pour dissiper 
son temps en fumée ; car s’il y a des hommes 
robustes qui résistent longtemps à l’action 
délétère du tabac, cette action n’est 
moins réelle.

Le premier organe qui ressent l’influence 
de l’abus du tabac c’est l’organe de la

L’homme le mieux constitué, ne peut d’a
près le docteur Sichel, fumer au-delà de 20 
grammes de tabac par jour sans s’exposer de 
devenir aveugle.

Il cite l’exemple d’un de ses clients qui 
fumait pour ainsi dire jour et nuit, car il 
avait près de son lit sa pipe toute bourrée, et 
s’il venait à s’éveiller, la nu?, il fumait.

La vue graduellement ahaiblie, finit par 
l’abandonner tout à fait, et non-seulement il 
était devenu aveugle, mais encore il avait, en 
grande partie, perdu la vue.

Le docteur Sichel n’eut pas de peine à le 
fa re renoncer à la pipe, heureusement pour 
lui, la cécité n’était pas incurable, l’amaurose 
(goutte sereine) n’était pas complète ; 
un bon traitement, la malade recouvra la vue 
et s’abstint à l’avenir de fumer avec excès.

L’abus de l’alcool, c’est-à-dire des boissons 
spiritueuses ou liqueurs fortes, conduit 
comme celui du tabac, à l’affaiblissement de 
la vue, à la perte de la mémoire et même à 
celle de la raison sans parler des maladies 
du foie et de l'hydropisie qui en sont trop 
souvent la conséquence mortelle.

Sans doute, il y a de vieux fumeurs, et de 
vieux ivrognes qui ne subissent pas inévita
blement la punition de leur faiblesse ; il y a 
de vieux débauchés qui ne sont pas d’une 
trop mauvaise santé ; il n’est nullement per
mis d’en conclure que l’usage assidu de la 
pipe, l’ivrognerie et la débauche sont hygié
niques et ne nuisent pas à la santé.

La douceur humide de cette fin d’automne 
a trompé les arbres. Quelques-uns se met
tent à refleurir. Un prunier, dans l’allée de 
la vigne, s’est habillé de blanc depuis hier, 
et, sur l’aubépine, à côté des baies rouges, 
du “ pain d’oiseau " déjà mûr, un bouquet 
blanc a éclaté ce matin. L’effet en est in
quiétant, presque douloureux, à côté de la 
décomposition déjà avancée des feuillages 
et des herbes. L’impression de décadence 
s’aggrave presque, à regarder ces fleurs con
damnées à mourir de mort violente, demain, 
cette nuit peut-être, à la première gelée.

Ce sont, parait-il, des arbres atteints déjà, 
déséquilibrés par la maladie, qui se laissent 
aller ainsi à la douceur de vivre un second 
printemps. Les autre- se ferment prudem
ment, se réservent ; eux n’ont pas le temps 
d attendre. Tant pis si cette revie d’une 
heure épuise leur sève, hâte leur fin de quel
ques jours ... Us mourront couronnés, pa
rés de leur livrée d’amour...

accom-

pas

vue.

Émile Pouvillon.

1
Les cultes

Le monde comprend 1 milliard 200 mil
lions d’habitants, que les dernières s'atisti- 
ques classent comme suit :

Le christianisme s’étend su: 398 millions 
d’habitants, dont 211 millions de catholi
ques, 106 millions de protestants et 81 mil
lions de grecs’;

Le mahométisme, sur 201 millions ;
Le bouddhisme, sur 340 millions ;
Le brahmanisme, sur 175 millions ;
La religion de Confucius, sur 84 millions ;
Le judaïsme sur 7 millions.
LjEurope comprend 147 millions de ca

tholiques, 72 millions de protestants, 69 
millions de Grecs.

La France en Algérie et en Tunisie, l’An
gleterre dans son empire indien, la Russie 
dans ses possessions asiatiques et la Hollan
de dans ses Indes orientales comptent plu
sieurs millions de population mahométane.

Une partie, environ la moitié, des maho- 
métans, soit too millions, parait reconnaître 
la suprématie religieuse du sultan de Cons
tantinople. Le reste ressortit au sultan du 
Maroc, au roi de Perse ou à des chefs reli
gieux locaux.

avec

■ ,

/éà



-------------—

138 L’ALLIANCE NATIONALE

L Héroïsme d’un Mousse Breton

sa.“K ; ssi sûz^h i Hsrftsaïsr d'"“e""
“ pris en grippe ” par le lieutenant d^’bord vent”» !« enthousiaste Perça le

«tcmbereie^,maltraitéS Clix mêmes- font mousseéSt TànT^ ' '* mCr Le 
voici comment PierTw « vengemar,yr’ la dernière sec ‘ ^Tfl |eulement- dans

Corsen (Finistère) nauteur de la P°'nte de Le cordage sauveur fut saisi par les
reuï fce eSV" CCt endroit- trés dange- qu’uTcîdaie***'’ ma‘‘ ’’ n’Cnt0Urait 
SaWeasUSede5C0UrantS CtdeS récifs fn- "Le pauvre,

être bSèClC étaU peut etre tr°P faible Pour

plus

enCpéril Par UD Vent furieux-,e navire était

Tous ces hommes habitués au daneer 
pressentment la mort, et le capitaine, défri
sé par 1 imminence de la catastrophe émit 
sur le pont aidant à la manoeuvre. ’
,2. ch.aque instant, le navire frôlait des ro

chers aigus dont les arêtes devaient infailli
blement déchirer ses flancs.
Dnhnlm,|l échoua brusquement entre deux 
sonf f d? r°V t y demeura, offrant ses cloi-
mer eS” XCOl°S,aleS P°ussées d= la

La Langue Française en Hollande
A propos du couronnement récent de la 

jeune reine Wilhelmine de Hollande, M 
Georges Rodendach, le savoureux écrivain 
oe.ge, terminait un article comme suit, dans 
un journal de Paris :

Pays si exotique est en même 
C’était la fin. Sur la côte distant* i , „• temps un PaPs très français. Il garde îalou- 

de cent metres, on voyait ^ homme. ZT Sa,an«ue’ J cZ
ter, de braves pêcheurs qui essayaient L n!Î! les."ôtres- Instruit de tout, il goûte 
mettre à flots une barque9 pour établir un ,Po„™l*rement no‘re art- nos auteuts, nos 

va- et vient,” un cordage entre le navire l r ’ nos ra°des. Le plus précieux 
échoué et la côte afin de mu ver l’éauinaLL quon puisse faire à une Hollan-

Mais c’était en vain m,'ds J/,? P g da.se n’est pas de lui dire qu’elle est belle 
dans leurs généreux efforts ' P 153,601 “StesTes v^P^f b'^ le fran?ais' Dans 

Le capitaine prit un cordage, y fit un la rire i;nn“ r, es’ 11 y a,des sections de l’Al- 
nœud. Qui veut porter celai terre 8 ance française, cercles d’influence et de 

Le mousse, l’œil étincelant, et regardant £32*2? SS?"** °Ù’ ChaqUe hiver’ on 
fièrement tous ces hommes qui, depuis tan Lain, COnfére"c,ers Parisiens - écri- 
de jours, l’avaient accablé de9 coupsPet d’hu- Lt se Von qUCS’ pro/es3eurs — qui y parlent 
radiations, s’écria : ^ ct . 1 comprendre a merveille par des

Moi, c’est à moi que cela revient. Je n’ai «T a"ant jUSq“’à Un millier de per-
personne qui me regrettera. R , .

Et, sans qu’on eût le temps de l’arrêter il somrnfiiLL 'T' a les*ettres Raises 
Passa son corps frêle dans le nœud de de nlLL d* , 6‘ airaées‘ Et c’est un charme
1 amarre et se lança à la mer d de p!us de retrouver notre lar gue et notre

Un murmure d’admiration, sans doute im- dLTnnmLr16, H°llandesi exotique. Charme 
puissant à étouffer, un cri de remord, -J anomal‘e 1 C est la surprise qu’il y au-
courut le groupe de ces hommes n’attendant de Franrel’* I°udaln.’ au Passage,les lieds 
avaien^martyrisé.6 dU P3UVre enfant Qu'ils Leyde’’ J°U* PW '6 V,6UX CarÜlon de 

il iipageaî? v'ig°ureusement, le mousse frêle, 
unc fcuiM • $Ur l6S lîautcs lames comme

“Or ce

1
t

I

1 Pare des regrets—M">« de Lambert. q
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S^lliance Rationale tous quelque influence — assez d’influence 
pour enrôler au moins un nouveau socié
taire. Votre attachement à l'Alliance vous 
commande de vous servir de votre influence.

Le travail le plus fructueux peut actuelle
ment se faire parmi les cultivateurs. Ils 
commencent à comprendre l’importance d’as
surer leur vie. Ils apprécient les taux mo
dérés, la magnifique réserve et les nombreux 
avantages que leur offre l’Alliance Nationale.

PUBLIE PAH

La Société de Secours Mutuels 
L’ “Alliance Nationale "

A MONTREAL i

'

f
i

76 Rue i.. Jacques B. P. Botte 2172

MONTRÉAL. OCTOBRE ,Sç8

jNous accusons réception du premier nu
méro de la revue mensuelle de l’Union St- 
Pierre. Nous sommes enchantés de ce nou- 

. , ïcau Pas vers le progrès fait par nos con-
lous tr„ membres dévoués prendront part frères en mutualité et leur souhaitons tout 

au concours actuel. le succès possible. Cette vaillante société
donne par là une nouvelle preuve de vitalité, 

Les membres vainqueurs, durant le der- que tous *es amis de la mutualité nationale 
nier cours, ne doivent pas rester en arrière et catholique enregistreront avec bonheur, 
pendant celui-ci. Noblesse oblige. ’

' Dans notre rapport sur “ Les fêtes Ve 
Nous attirons l’attention de nos lecteurs ,,Alliance Nationale ’’ nous avons omis le nom 

sur le rapport de notre Président Général au d<: M' Caumartin, Président de l’Union St- 
Conseil Général que nous reproducing plus *>ierre’ ass*stait à la démonstration, et 
loin dans l’intérêt de nos confrères. celui de A. Fontaine, de Joliette, qui était

au nombre des quêteurs, durant la messe. 
Les sociétaires doivent bien comprendre 0mis aussi, dans le rapport de “ La dernière 

que les bourses ou prix (sauf les deux mé- convent,on *es noms de MM. O. Bourdon 
dailies) ■ iront donnés à tous ceux qui les 
mériteront et non pas seulement au plus mé
ritant.

Ça et là

et Raoul Tourangeau qui ont été réélus Au
diteurs généraux.

Un certain nombre de cercles semblent 
dormir continuellement. Ils nous disent 
qu’il leur faudrait quelqu’un pour les stimu
ler et les éveiller. Il n’est pas toujours pos
sible de faire droit à leur demande. Le de
voir de tenir un cercle éveillé et en activité, 
incombe à ses membres. Un seul sociétaire 
actif est suffisant pour mettre de la vie dans 
un cercle. Le membre qui ne s’intéresse pas 
à son cercle ne comprend pas ses obliga
tions.

Certains membres de la partie est de cette 
ville, se sont plaints de ce qu’en commentant 
le résultat du dernier concours nous leur 
ayions paru quelque peu surpris que leurs 
cercles se soient laissés distancés, par les 
cercles de la partie ouest. Us disent qu’ils ont 
agi ainsi, pareequ’ils avaient été mis “ hors 
concours”, par le décret du Bureau Exécutif, 
et en cela ils n’ont pas absolument tort. La 
même raison n’existe pas cette fois-ci et nous 
savons d’avance que tous les cercles 
distinction feront leur devoir.

1V

U y a des milliers de familles qui 
pauvres aujourd’hui parce que leur protec
teur naturel a toujours remis, à une occasion 
favorable, la décision de s’enrôler dans une 
société de bienfaisance.

sont

A une question posée par quelques socié
taires nous leur répondons que les lettres 
“ M. C. G.” qui se trouvent après le mot 
“photographie” dans l’arrêté du Bureau 
Exécutif, au sujet du concours, signifient 
“ Membres du Conseil Général.”

Avec le mois d’octobre recommence la 
période d’activité dans les cercles. C’est le 
temps, plus que jamais, de s’occuper du con
cours qui débute et que nous voudrions voir 
aussi productif en bons résultats que les 
précédents.

Que chaque membre fasse maintenant 
quelque chose pour l’Association. Vous avez sans

1

-.i

- . _____________________
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SSSSS-S*'MfjaisSE3È5Ü1 SFJEeSsër
famille composée de plusieurs enfants bril
lants et intelligents. Avez vous rempli votre 
promesse ? Avez-vous pris toutes les pré
cautions nécessaires pour protéger ces êtres 
chéris contre la gêne et la misère ? Vous 
etes-vous assuré un capital suffisant, pour 
qu au jour de votre aort, votre femme soit 
protégée et qu’elle pui-’e garder à son foyer 
ses enfants dont vous êtes le soutien ? Si 
vous n’avez pas agi ainsi, comment pouvez- 
vous vous persuader que vous avez rempli 
vos obligations ? v

Disons-le à la louange de cette association, 
cette partie de son programme n’a pas été’ 
considérée comme lettre morte. Si nous 
jetons un coup d’oeil en arrière et recherchons 
de quelle manière ses adhérents l’on com
prise et comment on en a fait l’application 
on reste agréablement surpris devant le ira- 
vau accompli par cette vaillante société dont 
les ramifications s’étendent dans toute la 
province de Québec.

Son rôle salutaire est devenu__ apparent,
surtout durant les deux dernières années' 

„ . a!ors que bon nombre de cercles __ „,6..
Nous rappelons aux sociétaires ou’en ftteS, publiques’ des soirées « des

vertu de l’art. 176, les taux d’entrée vcom | séa“ces populaires au cours desquelles des 
pris l’honoraire d’examen médical sont 'es ftdesé,cr,vam3 de talents se sont
suivants : lea falt un P’aisir d’adresser la parole sur des

sujets d’un intérêt puissant pour la mutualité 
■Pour un certificat de $ 500 - • 8 3.00 et P°ur notre nationalité.

1000 — 4.00 . N°tre histoire, nos moeurs, nos institu-
2000 — 7.00 tions, notre langue et nos lois ont tour à tou--
3000 — 10.00 été étudiées sous différents

manière à faire comprendre par tous ce 
qu elles étaient, les rapports qui existaient 
entre elles et les faisaient se compléter. Cela 
ne saurait manquer d’influer sut nos desti
nées, car tout effort dans ce sens peut pro
duire un bien incalculable et rendre de réels 
'■•rvices à la cause chère à tous les Cana
diens-français soucieux de conserver l’héri
tage que nos aïeux nous ont laissé. Ces 
conférences, ces études, c.-s discours n’ont 
pas servi seulement à l’éducation du groupe 
d auditeurs auquel ils s'adressaient ; la Revue 
(Jmctelle de la société ayant publié la plu
part de ces ouvrages, tous les membres ont 
pu, par ce fait, bénéficier des travaux de ceux 
qui ont bien voulu prêter leur concours à 
cette oeuvre essentiellement nationale.

Le zèle et l’ardeur que ces compatriotes 
ont déployés dans l’accomplissement de cette 
tache magnifique démontrent qu’ils ont par
faitement compris les obligations que leur 
imposait leur titre de sociétaire de l’Alliance. 
Pourtant cette société n’en est qu’à ses débuts, 
il ne serait donc pas audacieux de prédire

f’Air^N0 ’ UillCt l898: 1CS m°yenS mis à notreCtl“spos1itionntpoPuarrTal
L Alliance Nationale n’est pas une société conservation de notre nationalité et l’agran- 

2ÜLSeS.j?"ép0Urbut de «’occuper sim d|ssement de notre sphère d’influence dans 
plement de 1 intérêt pécuniaire de ses mem- Amérique du Nord, 
bres. Son programme renferme quelque

aspects et de
De plus, il est bien compris que ces taux 

peuvent être augmentés par règlement de 
ma,s quil« ne peuvent être diminués 

sans 1 assentiment du Bureau Exécutif. Pour 
le concours actuel aucune diminution n’est 
autorisée.

«s sommes, en vertu de l’art. 2,3 
amendé, il doit être remis au Conseil Géné- 
rai les honoraires suivants i

Pour un certificat de t 500 — $ 1.00 

;ooo —
2000 —
3000 —

2.00 
3-oo 
4.00

L’augmentation des taux de l’honoraire 
d enre^strement’ permet au Conseil Exécu-

ffnr deS pr,x îrès généreux à tous les 
membres qui travailleront dans le 
concours. présent

Role Salutaire de l’Alliance Nationale
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Rapport du Président-Général
A l’ouverture DE LA DERNIÈRE SESSION DU CONSEIL GÉNÉRAL

LE 15 AOUT DERNIER

Messieurs,

MÎta “"'TT « «■- po.r.... ».
vous remercier de vous êtrr r^Hn " se:;,on d“ Conseil Général et de pouvoir
une grande satisfaction d’avoir à vous^éHcrto^lu^vaif toc?* aPPCl' J’éprouve aussi 
vous représentez avez bien voulu faire H ! 1»! a 'fructueux que vous et ceux que
Nationale a progressé, elle vous le doit amant den?llères années. Si l’Alliance
Bureau Exécutif que vous avez nnmmT^ ?, à Pe*cellen?e de nos statuts et au 
notre dernière session Les uns et les ^ntr Vei er * exécution des lois adoptées à 
tâche, et c’est là le secret des nombreux surrA 56 SOnt valllamment acquittés de leur 
notre dernière réunion b Succès que nous avons eu à enrégistrer depuis

DÉVELOPPEMENT DE LA SOCIÉTÉ

5 mïï,‘St»rpnt'eS —ht ST? il »•«

manière éclatante que notre société s’est créé^ ne !•?“ r* c°ntiennent démontrent d’une
......................*

seront 
au respect et

naux.

MOUVEMENT DE L’EFFECTIF

P. moiivement de l’effectif des membres en règle de la société 
fondation, la marche progressive suivante : a suivi, depuis sa

1er Janvier 1894 
“ “ 1895

792
2,225
3.044
3.357
4,116
5,109

1896
1897
1898

1er Juillet 1898

:ry
r /

.rr
-,-

 „



MOUVEMENT DES CERCLES
licufc LtrsflTeCTe,:'atUgraKentati0n * nombre des cerc,ts- nous avons encore 
mm-n, 1 ax v,1 d résultats obtenus. Us peuvent, â première vue vous paraître 
moins considérables que ceux des trois premières années, mais il ne faut pas Oublier
de îa nr!?6 nous av,ons déjà planté notre bannière dans les endroits les mieux préparés 
par îes de'nn?’erferVta 'T" P'US ta d!le soin d’étendre le cercle de nos opérations aux 
n’en 'mmédiat paraissait Plus difficile. Les résultats

1er Janvier 1894;; ;; 189s
“ “ 1897
“ 1898

1er Juillet '898

27 cercles en rèele 
68 “

1896 90
»°3
116
124

CAPITAL DE RESERVE
considérer ië nnmh e d S0C,été de bienfaisance, ii ne 'aut pas seulement
faut encore iU-tTu surt î“ adl)ércnt.s ct l’étendue du champ de ses opérations. Il 
de L affaires sLîë examiner 51 sa «turtion financière correspond à l’importance 
a ë l’Ailt c ' Sous ce rapport, nous pouvons affirmer, sans craindre la contradiction 

Nat,onale sest créé une situation sans égale. Qu’il nous suffiseTour le 
“tde,adonHner d'auîre Preuve que la progression ascendante de son de
réserve de la caisse de dotation qui se chiffre comme suit : P

1er Janvier 1894
;; “ 1895

;; “ '897“ •• 1898
1er Juillet 1898

$ 2-739 07 
18,037 65 
39.294 10 
64,480 75 
96,344 95 

107,120 64

1890

liontfScaffitîldTëésLe Pf n Cr ,ase de son système financier l’accumula- 
incOntësUbkment 1ï P ? ^ a'X nécessit#s Pk'= lourdes de l’avenir, a 
de^ïmoW S^ eirf,ëh£,n<^?a,enKV‘:nt aUX instit»t ons de secours mutuels 
qu’elle s’ëst k é t 3“ c'e a obtenus démontrent d’une manière éclatante
q e s est engagée efficacemen. dans la seule voie qui puisse .arantir son avenir.

PLACEMENT DES FONDS

s--™

J’ai pleine confiance que le Bureau Exécutif a agi sous ce rapport avec toute la nn, 
dence désirable, et je vous invite à porter à cette question toute ^attention qu’elle ménte.

AMENDEMENTS AUX STATUTS

"“Z*!!™ sPécialement v'otre attention sur l’importance de certains amendements

coL^m ?ennntrnnT„,4,1Htr0HdU re ^ ,,or«anisme’ Les modifications proposées ren- 
éëé nrJL âJ ?,as de doute’ de votie part, un accueil bienveillant, car elles
■toiCaifrSSiSfSi “*«»**»« à -o, membre Wnéte, qui

aux

y a

ont

6;-

. - v • -» -
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CAISSE CENTRALE DES MALADES

sera encore'oumfs 3“'s^git de la créadon d' dC “t"' qUe je viens de mentionner 
seront affidés les membres de, bureaux H, „ Ca'SSe Centraie des malades à ''quelle 
sont pas assez nombreux pour former uneSf01) CVes membres des cercles q^j ne 
înce'UnMParfaite- Cet,e mnovation es' ut e 'ttliSnTladeS dans des conditions
F”

EF=s:^F-5Econtrôle intéressé, et, dans J bu i encourt ^ ?" Pr°jet à étab'ir un moyen de

niser^rd^ondL^efficacS'' b°n"e ""“S

vous

!

Réassurance

dans les caisses locales. Cela assurerait i ces d' a réassurance des membres inscrits 
absolue, en ce qu’elles seraient libérées du n ' dermèrjs une stabilité, pour ainsi dire 
certaine période, et garantirait aux membres^è^k d? l0,"gUes malad*es après une 
certain en cas de dissolution de leurs cercles T?,? locales des malades un refuge 
avec soin Nos confrères d’Europe qui l’ont adn, éassurance mérite d’être e 
éloge. On prétend que c’est le dernier motltHad°ptée/é.néra!ement’ en font le pl 
de la mutualité. Si tel est votre bon ni ™°l d pro8rès dans l’état actuel de la scienre 
en Amérique et d’en avoir les premiere fahiCSm I’1'°nneur de *'avoir introduite

examinée 
us grand .

INSPECTION DES CERCLES

constituent suivem^Zn^mT^^rtgufSa ÜuïcheT ‘î* différ,Dts or8a"es qui la
dimDat notre système'Ipo!jr 'assuSUC^S

condition requise, c’est le bon foncdonnemernde^ gé'léralede la seciété, la première 
nous devons compter, avec raison, sur la compétent le*'^0"' atteindre ce résultat, 
officiers et des membres des cerclés, et ce nwtî .’n . dévouement et le travail deé
conf ’ SanS doute nous avons tout lieu de nous féliciterai! q"C "°US devons compter 
confrères ont rendu à l’Association jusqu’à ce îm.r ti? des .services nombreux que ces 
importance qu’une surveillance séneuse £.« Néanmoins, il est de la plus haute 
Exécutif dans le but d’empêcher certaines b envei!lante solt exercée par le Bureau 
renseigner les nouveaux officers sur la nituL d!?” ‘"volontalres de se commettre de
« p.,

il-
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officier d’expérience pour leur donner un nouvel essor vers le progrès et, en même temps.

éconnm.v rZn en e.* reT?r^sentenait, pour tout le monde, en définitive, une
nécessiterait, tout d’abord, des déboursés d’un nouveau genre, 

vnîes'pt m délégués voudront bien examiner la question attentivement et viser aux
nouveUeTT5 * Pren£re P°Ur Créer à la Caisse Générale du Conseil Général une source 
nouvelle de revenus suffisants pour atteindre ce résultat.

HYMNE PATRIOTIQUE

pascru DouvmV partlcul'er. comm,e “tymne patriotique de l’Alliance Nationale”. Il n'a 
timnleiB? «nr T* q , adoPtant ce chant si grand et en même temps si 
noTnères^m iai° Canada’ terrede nos aïe<- C’est la glorification de ce qu’ont fait 
L itrJÎ pour ”?.us aider à nous maintenir dans la voie de la loyauté et de
la vérité, et qui plus est, au dire des hommes de l’art, c’est presque un chef-d’œuvre.

LÉGISLATION SUR LES SOCIÉTÉS DE BIENFAISANCE

, Nous avons dé.ia> a différentes reprises, exprimé le désir de voir nos législateurs 
mtdeuât des T51'0" pour la mutualité, afin que le gouvernement pro-
lTs No, s avnn fCCS P0UJi a pr0te1Cl,0n des sociétés de bienfaisance et des mutua- 
accomolf Non.? ' 6 re,gnn de V0US d,re 9ue notre désir ne s’est que partiellement 
nui ront nN,° l0ls actuelles restent encore imparfaites et insuffisantes, surtout en ce 
cravnr! Zr l lnspecti°n des sociétés qui font affaires dans la province de Québec. Nous
d’étabhr un svstèmeH"5' Cr,de no.u'feau’ « demander instamment à nos gouvernants 
d étâblir un système d inspection sérieux. Nous n’en doutons pas, cela aurait pour effet

assurer davantage la stabilité des institutions sérieuses et honnêtes et d’empêcher la
mtfde0^ TonPé,enCe de.faire ^victimes parmi la classe pauvre.pouMaqueHe la 
non ni ,éco!?°m'es serait un mal irréparable. Nous ne devons pas perdre4 de vue 
être iwqU T drsastre de ce genre aurait pour effet de détruire pour longtemps peut-
nement aux int?rêt«H d,® 3 m.utua.l,té dans cet,e Province, ce qui préjudicierait certai- nement aux intérêts de notre nationalité, qui trouve là le moyen de se former des capi
taux-héritages qu il lui serait impossible de créer autrement.

BIENFAITS ACCOMPLIS
rereP.PeJnHi®iniq 3nnéeS ,°I?t"eltes écoulées depuis la fondation de notre premier 
montantVnnclJa w"1"1® x?® ble" accomplie par l’Alliance Nationale se chiffre par ua 
montant considérable. —Nos caisses des malades seules ont distribué en secours à nos
ont^buegrâre0aUVéS ^'a maia<ll® la sorame de $21,046.33. Des familles nombreuses 
Ho ,1»n„8.ân a SeC0UrS généreux, supporter avec moins d’angoisses le fardeau des 
douleurs et la gêne qui accompagnent d’ordinaire l’entrée de la maladie au foyer.
,al,lL®„Vv alr® jéral a recueilli lans ces rapports annuels et il a compilé dans ua 
tableau d une grande valeur des notes qui vous seront d’un grand 
rendre compte du mouvement de cette caisse.

calsse de dotation a fait plus encore. Bien que nous ayons été favorisés d’une 
manière tout® spécule sous le rapport de la mortalité, cependant des sommes relati-
nrîfvT .P°r A -SOnt sor‘ies de celte caisse et. sont allées aux différents coins de la 
province, je ne dirai pas sécher les pleurs, mais tempérer les regrets des veuves et des
unPnère tênHr ®nd®fmaila d“ j°,Ur d’éPreuve qui leur avait enlevé un époux bien-aimé ou 
un père tendrement chéri, en leur assurant au moins le pain du lendemain. Nous avons

®5U1 Iadc™lère session de ce Conseil une somme totale de $34,750 et depuis 
la fondation de la Société, une somme de $53,650. ° p

secours pour vous

____
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CLERGÉ
«ïï ssjtss; r ssï?S2ïrtopr“ *n,ii “>* -

LES OFFICIERS GÉNÉRAUX

ÿ&y£œïï^0^î„hci^^^i»i»<^
de ce Conseil, vous m’aviez entouré de ,-niiah Général. Lors de la dernière session 
rendu facile là Uche si ar^ue de ï’adminkt !dnn d-Un lnteI'*ents et sérieu* qui m'ont

que vous serez aussi heureux dans le nnn™.„ „u • 1 68 pus mér,tés. J ose espérer pendant cette convention et que vos luffraaes semn^a ^ V0US seJeZ appelés â fai« 
Conseil que vous jugerez les^nlus antes à hi™ T donnés aceux des membres de ce
soie q-'eV , ,i No-Kir" A’““,ion d"’ «•

NOTRE PRÉSIDENT HONORAIRE
*>5* 5  ̂"Ï"6±Lm £”,™ y,d"ic* N*,i»“l« * =- u
président honoraire, Mgr Fabre Tous nn<$ ™ f a™'^ **U1<*e sP1f,tue* e* son éminert notre société éprouvait ih conserveront lonteZT ^^ Cruel,e que

awjüite “

des enfants toujours soumis et dévoués ' trouver =n nous tous633

ont
sun

.iis‘u__i v
111 lu . p-'Oj' '1 !Jj' t—yi'i»jr -

CONCLUSION!
Conse1itGénéra|Mq^ej'avai,jraisonSdeedi«UenOUmetl,e Ï0U9 d?mon,re. Messieurs du

^rsrsu'ss-oSs z •s£a £rr ;f“»5s iSSXzfs?ta s ïsaift
piu'S^v,^”,™ 2fï s ”*r'•dn, ■“»dî p"-d«,=-..
vous seront soumis pendant cette convention. Faites* qUi

belle Association, mue par un ressort nouvèau rnmin une, n°uvelle impulsion. Notre
progrès jusqu’à ce qu’elle atteigne l’apogée de sa gloire ëtdeànosaesTr dC P,r.°gr.és en

H. LAPORTE,
Président-Cintrai.

i

l iliJ ? '.



MOYENNE D’AGE
A 1 admission, du groupe de ! mois 5 jours

20 “ 
3? “Moyenne générale, à admission 

“ actuelle 7 “ 
33 “ io “

CERTIFICATS DE DOTATION Eu VIGUEUR AU

nombre. SOMME. NOMBRE. SOMME.
1089 $ 500 OO

1,000 00 
Moyenne ,

271 $2,000 00 
3,000 00

3691 f>8
$969 18

fV. \ 'i-l

-
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STATISTIQUES DIVERSES

TABLEAU
______Faisant voir l'âge, A l’admission, des membres

,, i Nombre de Age à Nombre de 
I admission, membres, l’admission. bres

en règle au 1er juillet 1898.

Age à Nombre de 
l’admission, membres. , AKc 4

l’admission.
Nombre de 

membres.
18 28203 38 149Jf3 I 29

160 JO
19 <}0

39 11720 7840 12121 %211 31 41 ”322 207 32 42 "323 179 4533 1 43 7-’24 217 3434 8544*5 191 373.5 45 II26 I 46
212 36 39

27 214 137

_ . TABLEAU
*1San^n^r^^écédés,^epuh'^aAmidation‘de îa ’s^dé^é^usqu^au^ferjuilletTsQS^^

$ 500 OO
1,000 00 
2,000 00 
3,000 00

$ 6,500 00 
32,000 00
12,000 OO

1,500 00 Par règlement.
Moyenne $1,000 00 $52,000 00

TABLE DE MORBIDITÉ
F. G. P. NEILSON, jr

Nombre moyen de jours de maladie en un an pour un sociétaire de chaque âge.
AGES jouas AGES JOURS AGES JOURS AGES JOURS

20 — 25 ans 
25 — 30 “ 
30-35 “

5- 73 35 *— 40 ans 
40-45 “ 
45 — 5° “

8bs
9.62
”95

Tout age

5° — 55 ans 
55-60 -■ 
60 — 65 “

1585
22.48

65 — 70 ans 55.80 
70-75 “ 84.00

5-97
6.78

32 13
9-Si

L. J. D. PAPINEAU, Ste.-Gen.

2

1 fl
lll

!

W
 I 

O
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BTAT finanoibe
a» JI Août i8q8

nominationtt
SUBSTITUT

,, . « nommé M. Nap. Fortin
son Substitut auprès du cercle Maisonneuve

.1CAISSE DE DOTATION

RECETTES

Balance au 31 juillet 1898....... $113,422.08
Produit des Contributions 

d’août 1898..

Le Président Général

No 61.

mortalité,v 4,73325

$118,156.23 No. 58. PROSPER DUPUIS, 49 ans, admis dan, 
le cercle Ste-Annede Bellevue, No 7, le 27 mars 
1894, est décédé le 2 juin 1898. Cause: Accident. 
Bénéficiaires : Héritiers, $1

déboursés

Par Caisse Générale, 5 %.......
Par balance au 31 Août 1898.

,000.236.66 
“7,9*9-57 - r J

$118,156.23 Oi .

RÉSUMÉ

I;
494-80

923-0O

carte de

recettes sur les déboursés.......
Caisse d’Epargne. Dépôts des 

cercles........... No •-CERCLE ST JOSEPH. Montréal

------ SiSSSxSiir t
$1-9,337.37

PLACEMENT DES FONDS. owph.
No 2—CERCLE MONT-BOVAL, «té do Sto-Cuné«onde

88,050.00 ^eZ,otre'D‘™« 1. .i" Æïi taPrêts hypothécaires....................
Les Banques Jacques-Cartier et

Hoche laga........................
En mains.................

Ko 3-CERCLE BEAUHARNOIS, BrauhamoU 

Ne ‘-cercle dorval. Co.

*aa!«saasaBBn
No S-CERCLE VILLE-MARIE, Montréal

sstrr&5ss$ aissafeSü»

17,321.18
78.13

$119,449-31
Cercles,etc—Surplus de remises 

non couvertes par les rapports 
mensuels, etc.............

ni.94

$119,337-37
-,

En foi de quoi j’ai signé, .J

L. J. D, Papineau, No «-CERCLE SACRE-CŒUR, Montréal

Montréal, 1er Septembre 1898. Sec.-Gén.

Certifié cprrect,
No7—CERCLE 8TE-ANNE DE BELLEVUEO. Bourdon, 7

Raoul Tourangeau, j Audit‘urs.

».



148 L’ALLIANCE NATIONALE
No 8—CERCLE ST-PIERRE, Montréal No æ-CERCLE ST-LOUIS DE TKRHEBONNE

J*: p- aA P Joubert- Prée., W. Joulwrt ; 8ec.-Areh.. E.. 8 Mathieu ; 8eo.-Ftn. et Méd. Ex., Ed. Roy. Réunions, 2e et 4e 
redi, chez le notaire Mathieu.

No 28—CERCLE ST-MARTIN, St-Martin

No 29—CERCLE HOCHELAOA, Montréal

N° 9—CERCLE STE-OENEVIEVE. Co Jaequee-Cartler

lier

No 10—CERCLE ST-CHARLES, Montreal

wi

No 30—CERCLE MA8COUCHE, Co L Assomption

P°itrM R,i,",io,™■ mardi

No 31—CERCLE MONTCALM. SWacquee, Co Montcalm

No 32—CERCLE PRINCE VILLE, Stanfold, Co Arthabaaka

ÊS 8A/w'Co;..c sa.ga
Srt.'itïr£. ^ B’**“r<1 R«°n'lM,.'d«Stor Sn"h.P(lnÏ&,'

No 33—CERCLE ST-IGNACE, Coteau du Lac, Co Soulangee 
uH n aV ANap Ht ^nio»r: Pré» • Denis Martin ; Sec.-arch..
ÎU

No 11 CERCLE NOTRE-DAME, Montréal.
8 p O j J- E. Noiseux, 2157 Notre-Dame ; Prés., 

Deniers, 21.)3 Notre-Dame; Sec Arch.. L. E Simoneau, 
Jacques; Bec.-Hn , Regis Belanger, 481 des Seigneurs ;
Exam , Dr H Hervieux, 2252 Notre-Dame. Réunions, 2i 
4éme mardi du mois, au No 2151 Noire Dame.

No 12—CERCLE aST-HENRI. Cité de 8t-Henri
8. P. G., .LA. Leblanc, 54 Agnès ; Prés., L. A. Delorme. 

27 arenue du Parc ; Sec.-Arch., J. E. Perras. 17 Agnès; Seo.-

No 13—CERCLE HT-JACQUES. Montréal
,_8- wV D ' ^ Wilson, 102 Duhord; Prés., Arsène Lavallée, 
U0 Parc Logan; Sec.-Arch., E. H. Godin, 30 St-Jacques; 
Hec.-nn., J E. Lafontaine, 170 Pure Logan Ouest ; Med -
&i(.p^0MS!),:i1r7„^g73lt,u»un,o“'dOT,kr

No 14—CERCLE ST-ANDRE, Acton Vale, Co. Ragot

8 P. G., Louis Bourgeois ; Prés., L. H. Gauvin, Hec.-Arch., J. 
M. Dordua ; Sec.-Pin., J. E. Marelle ; Méd.-Exm., F H. Dai- 
|neault. Réunions, 1er et 3e dimanches, 7 hrs p. ni., Salle

No 16—CERCLE ST-MEDARD, Coteau, Co Boulanges

nil' ll
No 34—CERCLE 8ALABERRY, Valleytleld 

8- P^ .^*h- Préfontaine ; Prés., God. Leduc- Seo -

No 36—CERCLE ST-PAUL, Co Hochelaga

SÈÊSSSfeîiAiBe-iflfcat
No 37—CERCLE CONTRECŒUR, Co Vercbéree

No 17—CERCLE JOLIETI'E, Jollette

No 39—CERCLE MASKINONOE. Maskinongé 

No 46—CERCLE PAPINEAUVILLE, Co Ottawa

J. P.
Ber-

No 19—CERCLE 8TE-ELISABETH, Ste-Elisaheth

No 20—CERCL? 8T-VALIER, Québec No 41 CERCLE 8T-FELIX, St-Félix de Valois, Co Jollette

£&&££■&£££'“ess sserfc
Exm , J. A. Marcoux, 268 St-Valier Réunions, Halle Moisau 
rue St-Vaher, 1er et 3e mercredis du mois. No 42—CERCLE ST-VINCENT, Montreal

No 21—CERCLE LAVAL, Québec

piEBÊSsÊ» No 44—CERCLE ST LOUIS, Montréal
H. P G.

No 22—CERCLE 8T-8TANISLA8, Co Beauhamois

8. P. G. et S. F., J. T. MoUeur; prés., H. Lalonde ;
£Sr^,rn‘,ohe.àfeîe*“d,n^'r BOUr,0aU A

•ec -arch , 
seem bière, No 45—CERCLE 8TE-MARTINE, Co Chateaiigua,

No 24—NOTRE-DAME DE LA GARDE, I. Perrot, Co VaudreuU

AP, Pilon J^ .y,''„haTl'Dw,r;,tPrMé(.AEim?T tfï 
eBMdu Substitut6 d* BoUeTUe>- Réunions, 3e jeudi du moisi

No 46—CERCLE RIGAUD, Co Vaudreufl

i&Œt'Ssxsfï h IL2TîkXiin, °""' dim»,.>:h« dimol. bureau de Jutoï jL 

No 47—CERCLE ST-EPHRBM. Oo Bagot

SSSÈ2$EÈî@e
No 25—CERCLE LAROCQUE, Sherbrooke 

8. P. G., Rv J. A. Lefebvre ; Prés. T< Bélanger; Sec.-arch , E P

--
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